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NOTICE 

Notre SocStÃ a fait, pendant tes derniers mois de 
i8a8, la perte de plusieurs correspondante, parmi 
lesquels elle regrette par t icu l ibent  M. Vaivolet, 
coo~oe le premier fondateur & sa biblioth&que, le 
plus ancien de ses Associes, et, selon l'expression de - 
Fauteur de la Florebyoonaiee, le Nestor des natura- 
listesdelacontda. 

M. Benoit VAIVOLETÃ rempli pendant long-temp leu 
honorables fonctions de lieutenant particulier en la 
sÃ©nÃ©ch  de Villefranche. Se& g o h  pour l'dtude 
et surtout pour la botanique, l'engaghrent h se retirer 
daos ses proprStÃ© de Saint-Lager en Beaujolais, qui 
dtait aussi le lieu de sa  naissance. 

LÃ  quoique dÃ©j dg6 de plus de cinquante ans, il se 
livra aux excursions botaniques avec la mÃªm ardeur 
qu'aurait pu le faire un jetme homme; il explora avec 
un grand s u d  tout le Beaujolais. Aucune des espÃ¨ce 
et mbme des variÃ©G de plantes que renferment les 
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montagnes sous-alpines de cette petite province, n'Ã© 
chappa A sa sagacitÃ© Parmi celles qui n'ont dtÃ trou- 
vÃ©e que dans cette portion de notre ddpartement, on 
peut citer le campanufa hederacea , le sonchus plu- 
mieri, l'afhamanfa fibanofis , etc. ; quelques-unes des 
espÃ¨ce indiquhs par lui, et dont il nous a fait con- 
nattre la station, n'y ont pas dtÃ retrouvÃ©e : tel est par 
exemple, le cyclamen europaum, qu'il a vu en fleurs' 
une seule fois A la Roche-d'Ajou, et qui depuis y a dtÃ 
vainement cherchd. 

Lacrosfichm maranthÅ , qu'aucun auteur n'indi- 
quait en France, fut trouve par lui au rocher du Pied- 
de-BÅ“uf pr&s du pont de CÃ©sar Ã Tournon. 

Dans une herborisation h Pilat, M. Vaivolet signala 
le premier le doronicum austriacum, comme ne de- 
vant plus 4tre confondu avec le doronicum parda- 
fianches; il appartenait A notre Pdsident de nous faire 
connattre cette belle espÃ¨ce 
* -AprÃ¨ avoir herborisÃ et dtadiÃ avec soin les plantes 
des provinces du Lyonnais, du Forez et du Beaujolais, 
M. Vaivolet voulut visiter les Alpes du Dauphind. Les 
montagnes d'Alevard , la Grande-Chartreuse furent 
exploi& par une rdunion d'amis qui l'avaient choisi 
pour leurechef. Dans ce voyage, il ne put rencontrer 
le c&&bre auteur de l'Histoire des Plantes du Dau- 
phinÃ© , .  

. La rdvolution vint dÃ©ranee ces plaisirs et donner 
de tout autres occupations. M. Vaivolet fut de nou- 
veau appel6 aux emplois publics, et faillit devenir la 
victime de son &vouaient aux malheureux : conduit h 
Paris pour y subir le sort rÃ©serv h tous les hommes . . 
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de bien, ce wu fut qu'aprÃ¨ le g thermidor qu'il fut 
rendu b la libertd. Il repritalorsavec une nouvelle ar- 
deur ses courses botaniques, voulut revoir le Dauphin6 
et faire connaissance avec Villars. Une grande intirnit6 
lia bientdt deux hommes d'honneur que le rnÃ©m goÃ» 
avait mis. Une correspondance t r b  suivie du bon Vil- 
lars avec . son respectable ami Vaivolet , instruisait 
celui-ci non, seulement de ses dernihres dÃ©couverte 
en botanique, mais encore de ses moindres ennuis 
domestiques. 

Dans ce voyage, ils herboridrent frÃ©quemmen en- 
semble. Villars se fesait suivre par quelques dlhves de 
choix; M. Vaivolet avait avec lui ses amis Monnier et 
Dumarchd. Leurs courses dtaient des fÃªte contiwelles, 
f&tes que. les naturalistes seuls savent dignement ap- 
pdcier. 

De pareilles (oarnÃ©e donnent ensuite des souvenirs 
bien doux. M. Vaivolet se plaisait souvent Za raconter 
la pie de cette petite famille, trouvant A Prameyata 
le ranuncufus parkssifofius, que depuis long-temps 
tous les botanistes du Dauphindcherchaient vainement, 
et qui 6tait indiqud dans la province sur la foi de 
BerarÃ  

M. Vaivolet &ait aussi dtroitement lie avec notre 
lavant Gilibert, qui le cite plusieurs fois ayec inÃ»!r& 
dans son Histoire des Plantes d'Europe. La biblioth6que 
de 1'Acaddmie des Sciences de Lyon poss&de un exem- 
plaire de ce dernier ouvrage, sur lequel le botaniste 
du Beaujolais a soigneusement indiqud la station des 
plantes dans cette province, pour en faire hommage 
A M. Gilibert. Cet ouvrage peut &tre considdrÃ comme 
une Flore beaujolaise. 



Le tempe finit toujours par obliget au repos. Cepen- 
dant, M. Vaivolet,parvenu A un tige avancÃ© s'entourait 
encore de ses livres et de ses plantes, et s'occupait 
faire des observatioos qu'il enmgistrait soigneusement 
en marge des ouvrages <tes principaux botanistes.Aus.6 
les livres sortis de sa biblioth&que sont-& enrichis de 
notes savantes faites la plante il la main, de redresse- 
ments de synonymie, et d'erreurs relevÃ©es 

Lorsque M. Vaivolet apprit par sa nomination au 
titre de correspondant, la formation d'une SocihtÃ de 
Naturalistes h Lyon, il s'empressa de nous faire le 
riche don de soixante outrages formant environ cent 
volumes, presque tous des pÃ¨re de la botanique; U 
terminait ainsi aa lettre d'envoi : 

a Os supplÃ©eront dans mon aveuglement, h la cor- 
a respondance dont VOUS m'avez honord. Si quelques 
CC aflaires ou herborisations vous appellent dans nos 
CC parages, je vous prie de choisir votre hospice dans 
u mon ermitage : voua &tes a s s u d  de me faire un bien 
u grand plaisir. Ã 

. Plusieurs d'entre nous peuvent dire l'accueil vrai- 
ment patriarcal qu'ils ont r q u  de ce vdnÃ©rabl vieil- 
lard, que nous avons perdu le 26 dÃ©cembr dernier, 
Ã l'ke de quatre-vingt-douze ans. 

Je n'ai parld dans cette Notice que du botaniste, il 
appartient il une plume plus exercÃ© de traiter des 
vertus publiques et pr ivk  de notre respectable cor- 
respondant. 




